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Selon Saint Luc
Lc 2, 41-52

41 Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à
Jérusalem pour la fête de la Pâque.

42 Quand il eut douze ans, ils montèrent en pèlerinage
suivant la coutume.

43 À la fin de la fête, comme ils s’en retournaient, le
jeune Jésus resta à Jérusalem à l’insu de ses parents.

44 Pensant qu’il était dans le convoi des pèlerins, ils
firent une journée de chemin avant de le chercher
parmi leurs parents et connaissances.

45 Ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, en
continuant à le chercher.

46 C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans
le Temple, assis au milieu des docteurs de la Loi : il les
écoutait et leur posait des questions,

47 et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son
intelligence et sur ses réponses.

48 En le voyant, ses parents furent frappés
d’étonnement, et sa mère lui dit : « Mon enfant,
pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois comme ton père
et moi, nous avons souffert en te cherchant ! »

49 Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez
cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez
mon Père ? »

50Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait.

51 Il descendit avec eux pour se rendre à Nazareth, et il
leur était soumis. Sa mère gardait dans son cœur tous
ces événements.

52Quant à Jésus, il grandissait en sagesse, en taille et
en grâce, devant Dieu et devant les hommes.
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Autres lectures du jour

Premier livre du prophète
Samuel
1S 1, 20-22.24-28

Première lettre de saint
Jean
1Jn 3, 1-2.21-24

Elcana s’unit à Anne sa femme, et le Seigneur se
souvint d’elle.

20 Anne conçut et, le temps venu, elle enfanta un fils;
elle lui donna le nom de Samuel (c’est-à-dire : Dieu
exauce) car, disait-elle : « Je l’ai demandé au
Seigneur. »

21 Elcana, son mari, monta au sanctuaire avec toute
sa famille pour offrir au Seigneur le sacrifice annuel
et s’acquitter du vœu pour la naissance de l’enfant.

22Mais Anne n’y monta pas. Elle dit à son mari :
« Quand l’enfant sera sevré, je l’emmènerai : il sera
présenté au Seigneur, et il restera là pour toujours. »

24 Lorsque Samuel fut sevré, Anne, sa mère, le
conduisit à la Maison du Seigneur, à Silo ; l’enfant
était encore tout jeune. Anne avait pris avec elle un
taureau de trois ans, un sac de farine et une outre
de vin.

25On offrit le taureau en sacrifice, et on amena
l’enfant au prêtre Éli.

26 Anne lui dit alors : « Écoute-moi, mon seigneur, je
t’en prie ! Aussi vrai que tu es vivant, je suis cette
femme qui se tenait ici près de toi pour prier le
Seigneur.

27 C’est pour obtenir cet enfant que je priais, et le
Seigneur me l’a donné en réponse à ma demande.

28 À mon tour je le donne au Seigneur pour qu’il en
dispose. Il demeurera à la disposition du Seigneur
tous les jours de sa vie. » Alors ils se prosternèrent
devant le Seigneur.

01 Bien-aimés, voyez quel grand amour nous a
donné le Père pour que nous soyons appelés enfants
de Dieu – et nous le sommes. Voici pourquoi le
monde ne nous connaît pas : c’est qu’il n’a pas connu
Dieu.

02 Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes
enfants de Dieu, mais ce que nous serons n’a pas
encore été manifesté. Nous le savons : quand cela
sera manifesté, nous lui serons semblables car nous
le verrons tel qu’il est.

23Or, voici son commandement : mettre notre foi
dans le nom de son Fils Jésus Christ, et nous aimer
les uns les autres comme il nous l’a commandé.

24 Celui qui garde ses commandements demeure en
Dieu, et Dieu en lui ; et voilà comment nous
reconnaissons qu’il demeure en nous, puisqu’il nous a
donné part à son Esprit.
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R/Heureux les habitants de ta maison, Seigneur ! (Ps 83, 5a)

De quel amour sont aimées tes demeures,
Seigneur, Dieu de l’univers.
Mon âme s’épuise à désirer les parvis du Seigneur ;
mon cœur et ma chair sont un cri vers le Dieu vivant !

Heureux les habitants de ta maison :
ils pourront te chanter encore !
Heureux les hommes dont tu es la force :
des chemins s’ouvrent dans leur cœur !

Seigneur, Dieu de l’univers, entends ma prière ;
écoute, Dieu de Jacob.
Dieu, vois notre bouclier,
regarde le visage de ton messie.

Psaume 83 (84)
2-3, 5-6, 9-10

Psaume du dimanche
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, je peux reprendre au moins un des mots des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

La prière est le plus souvent l’expression
de l’expérience d’une délicate étreinte.
Fruit de la visitation mystérieuse de
l’Esprit Saint qui a murmuré des mots
nouveaux aux oreilles du cœur, au plus
intime de l’intériorité.

Prière : expression de l’expérience du
regard doux et bouleversant de Dieu qui
croise le nôtre, parfois éteint, à
l’occasion détourné ou par moment
vitreux. Regard de Dieu qui rappelle à la
vie, qui suscite et procure des élans
devenus impossibles. Regard de Dieu
qui éveille, réveille et ravive le nôtre.

Prière : mise à nu de l’âme. Dépouillée
de ses artifices artificiels, dépossédée
de ses illusions illusoires, délestée de ses
impostures d’imposteur, soulagée de
ses duperies dont elle s’est faite dupe,
l’âme retrouve son chant, sa lumière,
son souffle. Elle retourne enfin au Jardin
premier dont elle aperçoit l’Arbre de vie
en son centre. Jardin intérieur où elle se
retrouve en vérité, en humilité, en
vulnérabilité, mais aussi et surtout en
toute transparence bienheureuse
devant son créateur.

Prière : expérience de peu de mots et
d’espaces de silences pleins,
rassasiants, nourrissants, vivifiants.
Expérience de présence au Présent.
Expérience de respiration dans le
Souffle divin. Expérience de
transparence dans la Lumière divine.
Expérience d’exitance dans la Vie et
l’Amour de Dieu.

Prière : n’appartenir qu’au Bien-aimé et
se faire réponse à son Amour. Épouser
ses mots et les faire siens.

Yves Guérette H



« Il leur était soumis. » À ces mots, que tout orgueil se
fonde, que toute raideur s’écroule, que toute
désobéissance se soumette. « Il était soumis. » Qui ?
Celui qui, d’un seul mot, a tout créé de rien. Celui qui,
comme dit Isaïe, « de sa main mesura la mer ; qui sur
sa paume pesa les cieux ; qui de trois doigts souleva
la terre ; celui qui place dans sa balance collines et
montagnes » (40,12). Celui qui, comme dit Job,
« ébranle la terre et secoue les colonnes du ciel ; celui
qui commande au soleil et fait rentrer les étoiles ;
celui qui étend les cieux et marche sur les flots de la
mer ; celui qui fit les constellations ; celui qui opère
des merveilles prodigieuses et sans nombre »
(9,6-10)… C’est lui, si grand, si puissant, qui est soumis.
Et soumis à qui ? A un ouvrier et à une toute pauvre
vierge.

O « premier et dernier » ! (Ap 1,17) O chef des anges,
soumis à des hommes ! Le Créateur du ciel, soumis à
un ouvrier ; le Dieu d’éternelle gloire soumis à une
petite pauvre vierge ! A-t-on jamais rien vu de
pareil ? A-t-on jamais entendu chose semblable ?

Alors, n’hésitez plus à obéir, à vous soumettre…
Descendre, venir à Nazareth, être soumis, obéir
parfaitement : c’est là toute la sagesse… C’est là être
sage avec sobriété. La pure simplicité est « comme
l’eau de Siloé, qui coule en silence » (Is 8.6). Il y a des
sages dans les ordres religieux ; mais c’est par des
hommes simples que Dieu les y a rassemblés. Dieu « a
choisi ceux qui étaient fous et infirmes, faibles et
ignorants », pour rassembler par eux « ceux qui étaient
sages, puissants et de haute naissance », « afin que
toute chair ne se glorifie pas en elle-même »
(1Co 1,26-29) mais en celui qui est descendu, qui est
venu à Nazareth, et qui a été soumis.
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Échos de la Tradition

Saint Antoine de Padoue (v. 1195-1231), franciscain,
docteur de l'Eglise
Sermons pour le dimanche et les fêtes des saints (trad. Eds. Franciscaines 1944,




